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Ce qui me frappe dans la carri~re math~matique de Weierstrass, 

c'est la remarquable unit~ de la pens~e, persistant k travers l'6tendue et 
la vari6td de son oeuvre. 

D4s le d~but, il s'est propos6 un but bien d~termin6, il a crY6 des 
m~thodes pour ratteindre; et, s'il a essay6 quelquefois ces m6thodes sur 
d'autres probl~mes, il n'a jamais perdu de vue l'objet final de ses re- 
cherches. 

Au reste il a pris soin lui-mdme de nous en avertir. 
En I857 , il entrait k l'Acad6mie de Berlin et dans son discours de 

rdception, il s'exprimait ainsi: 
))Je dots maintenant expliquer en quelques roots quelle a ~t~ jusqu'ici 

la marche de mes 6tudes et dans quelle direction je m'efforcerai de les 
poursuivre. 

Depuis le temps, off sous la direction de mon maitre Gudermann, je 
fis pour la premiere lois connaissance avec la th~orie des fonctions ellip- 
tiques, cette branche nouvelle de l'Analyse math6matique a exerc6 sur 
mon intelligence un puissant attrait dont l'influence sur le d6veloppe- 
ment de ma pens~e a 6t6 d6cisive. 

Cette discipline, fondde par Euler, cultiv6e avec ardeur et succ~s 
par Legendre, s'~tait d'abord dtendue duns une direction unique; mats 
elle venait depuis dix ans d'etre boulevers4e enti~rement par l'introduc- 
tion des fonctions doublement p~riodiques d6couvertes par Abel et Ja- 
cobi. Ces transcendantes, dotant l'Analyse de grandeurs nouvelles dont les 
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